
Ils ont reçu, hier, leurs par-
chemins couronnant la fin
de leur formation en déve-
loppement d'applications
web et mobile à l'Ecole su-
périeure des arts et métiers
(ESAM), dans le cadre du
programme "Train my gé-
nération".

C I NQUANTE - q u a t r ejeunes âgés de 17 à 35 ansont reçu hier, à Libreville,leurs  certificats  de  déve-loppeurs  web  et  applica-tions mobiles. Ce, au termede plusieurs mois de  for-mation  à  l'Ecole  supé-rieure des arts et métiers(ESAM), dans  le  cadre duprogramme "Train my gé-nération", financé par l'Or-ganisation  des  Nationsunies pour  l'éducation,  lascience  et  la  culture(Unesco)  et Airtel-Gabon.La cérémonie officielle deremise de certificats s'estdéroulée  en  présence  dudirecteur de la Formationinitiale,  Pachelli  Ngawin

Mboulou,  du  responsablecommunication  d'Airtel-Gabon, Michel Aubert,  dureprésentant  de  l'Unescoau  Gabon,  Vincenzo  Faz-zino, et du directeur géné-ral  du  Groupe  ESAM/IUSD,  Gilbert  Ndong  Es-souna.Au démarrage de ce stage,ils étaient cent apprenants.Mais suite à l'abandon detrente-quatre d'entre eux,ils sont restés soixante-sixà achever  leur  formation,cinquante-quatre ayant va-lidé leurs diplômes. On note,  cependant,  danscette promotion, une plusforte participation des gar-çons qui représentent 83%de l'effectif, contre 17% defilles. Les jeunes diplômés, dés-ormais opérationnels, sontdésormais prêts à devenirdes  entrepreneurs,  à  dé-faut  de  décrocher  descontrats dans les sociétésde la place.Le  représentant  del'Unesco  au  Gabon,  Vin-cenzo Fazzino, a réitéré lavolonté  de  l'organisationqu'il préside de continuerà  accompagner  le  Gabon

dans cette vulgarisation del'éducation numérique, entenant compte de la sollici-tation exprimée non seule-ment  par  des  jeunes  quicontinuent  à  manifesterleur volonté de participergratuitement  à  ce  pro-gramme.  Mais  égalementde celle des plus hautes au-torités  de  la  Républiquegabonaise. Le  directeur  du  GroupeESAM/IUSD, Gilbert NdongEssouna s'est, quant à lui,réjoui de la qualité des ap-plications  créées  par  cesjeunes. A savoir : "Gestion
des associations; L et P APP
mobile; Gabao mobile; Ges-
tion des rendez-vous; Trou-
ver mon assurance; Gestion
des annonces...". Non sansévoquer  la question de  lacapitalisation  de  l'expé-rience qui  lui est souventrevenue de  la part de cesjeunes. Dans ce sens, il a proposéd'ériger  le  GroupeESAM/IUSD en  centre pi-lote de formation en déve-loppement  d'applicationsmobiles, d'autant plus quela qualité de  la  formationde son établissement n'est

plus à démontrer .A son tour, le responsablecommunication  d'Airtel-Gabon a lancé un appel so-lennel  à  toutes  lesentreprises  privées  opé-rant au Gabon, les invitantà accompagner l’État dansses projets d'intérêt com-mun permettant d'amélio-rer  le  quotidien  despopulations,  à  travers  cegenre de partenariat, trèsenrichissant  pour  tout  lemonde.La  représentant  des  réci-piendaires,  Ornellya  Bi-loghe  Mezui,  a  remerciél'ensemble  des  promo-teurs  de  cette  formationqui  leur  a  offert  de  nom-breux atouts.Pour  rappel,  ce  projet  deformation  au  Gabon  deplus de 5000 jeunes dansquatre  composantes  dudomaine des Technologiesde  l'information  et  de  lacommunication (TIC): Ini-tiation  à  l'outil  informa-tique; Soutien scolaire enligne (E-learning); Forma-tion  en  développementd'applications mobiles; En-trepreneuriat et formationaux métiers de l'économie

numérique, avait été initiéen 2013, lors du New-YorkForum Africa (NYFA) à Li- breville,  par  le  présidentde  la  République,  AliBongo Ondimba.

Cinquante-quatre développeurs web et mobile certifiés
Appui à la formation/ Programme "Former ma génération Gabon 5000"
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« L'USAGE des drogues en
milieu scolaire est un frein
pour les études. Elles affec-
tent votre capacité à se
concentrer en classe.» C'esten  ces  termes  que  s'estpoursuivie, hier, à l'Institu-tion  Immaculée  Concep-tion (IIC), la sensibilisationaux  consommations  dessubstances  psychoactivesen  milieu  scolaire  lancéedans  la  communed'Akanda. Organisée par la directiongénérale des Œuvres sco-laires,  en  collaborationavec le Fonds des Nationsunies pour l'enfance (Uni-

cef),  ce  programme  s'ins-crit dans le cadre du projetde l'agence onusienne axésur  la  promotion  de  lasanté  des  adolescents.Après avoir échangé avecles  élèves  d'Akanda  etd'Owendo,  c'était  au  tourde Libreville, à travers lesélèves de l'Institution Im-maculée conception, d'êtreédifiés sur les fléaux récur-rents en milieu scolaire, àsavoir  les grossesses pré-coces, les maladies sexuel-lement  transmissibles(MST), les violences et, sur-tout, la consommation desdrogues... « Avec les élèves, nous tra-
vaillons sur les IST et
VIH/Sida, la consommation
des drogues... tous des pro-
blèmes très courants, au
cours de ces dernières an-

nées, dans les établisse-
ments scolaires. Nous avons
élaboré des supports de
communication sur les
maux qui minent le milieu
scolaire. Nous voulons être
sûrs que les messages qui y
sont véhiculés leur sont ac-
cessibles»,  a  fait  savoirAlexis  Biyogo,  directeurdes Activités socio-éduca-tives au ministère de l’Édu-cation nationale. A  noter  que,  dès  janvier2019,  l'Unicef  et  la direc-tion générale des Œuvresscolaires comptent aller àla rencontre des élèves del'arrière-pays, précisémentde  la  Nyanga,  l'Ogooué-Ivindo et du Woleu-Ntem(Oyem). Des localités par-ticulièrement touchées parles fléaux précités.

Les élèves édifiés sur les dangers des drogues

Éducation/Immaculée Conception/Sensibilisation sur les fléaux récurrents en 
milieu scolaire
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Les élèves de l'Immaculée Conception ont été nombreux hier à suivre attentive-
ment les communications.
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De gauche à droite, le directeur de la Formation initiale, Pachelli Ngawin Mboulou; le directeur du groupe ESAM/IUSD Gilbert Ndong Essouna; le représentant de l'Unesco
au Gabon,Vincenzo Fazzino et le responsable communication d'Airtel-Gabon, Michel Aubert. Photo de droite : Photo de famille au terme de la cérémonie de remise d'at-

testations aux 54 impétrants


